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LA NEUVEVILLE | Tournoi de beach-volley

Un immense
engouement
Les traditionnels tournois
de beach-volley se déroule-
ront du 7 au 10 juillet à
Saint-Joux. Plus de cent
équipes se mesureront dans
l’ambiance sympa de la ma-
nifestation. La catégorie
«fun» affiche déjà complet.

Les joutes sportives neuvevil-
loises de beach-volley débute-
ront cette année le vendredi 7
juillet à 14h avec le tournoi dé-
volu aux entreprises régionales,
suivi de la catégorie «Fun» ou-
verte aux amateurs le samedi et
des tournois impartis aux élites
hommes et dames le dimanche.
La manifestation propose quatre
terrains de sable pour accueillir
plus de cent équipes. 

A l’ouverture des inscrip-
tions, le 1er juin, la catégorie
Fun affichait déjà complet dix-
huit heures seulement après sa
mise en ligne! Les catégories Eli-
te, Dames et Hommes ont dépas-
sé de moitié les places dispo-
nibles. Seule la catégorie Entre-
prise n’a pas encore été victime
de ce succès (pour obtenir enco-
re une place au tournoi, rendez-
vous sur le site: www.saintjoux-
beach.ch). 

Entre chanson française,
rock festif, reggae et ska, l’édi-
tion 2006 du festival propose un
programme exceptionnel avec
pas moins de neuf concerts d’ar-
tistes suisses et français en pas-
sant par les Sunshiners des îles
Vanuatu et Desorden Público, le
groupe de ska vénézuélien le
plus connu de toute l’Amérique
latine! Au programme vendredi,
dès 18 h: Christophe Meyer
(CH), Openseason (CH), Sun
Shiners (F/Vanuatu ) et Akamas-
sa (CH). Samedi, dès 18h: Scat-
terbrains (CH), Chris Maldah
(CH), Desorden Publico (Vene-
zuela) et Los tres Puntos (F). Di-
manche, 100% Stones (F) et... fi-
nale du Mondial!

Terre des hommes
Le comité d’organisation colla-
bore avec le groupe de travail
«Terre des hommes –  Neuchâtel»
dans le but d’installer un parrai-
nage dans le long terme. Dans
cet esprit, tous les artistes offrent
des concerts de soutien et se pro-
duisent à moindres frais. Le bé-
néfice ainsi que les 20% de la re-
cette des entrées seront directe-
ment versés au programme des
soins spécialisés aux enfants de
la Fondation. Un stand de pré-

sentation permettra de découvrir
le projet et les activités de la Fon-
dation sur le site même du festi-
val. Un lâcher de ballons aura
lieu dimanche en fin de journée 

Véritable événement dans
l'événement, les matchs d'exhibi-
tion se joueront le samedi vers

17h. Plusieurs personnalités
sensibles à la cause humanitaire
du festival offriront leur présen-
ce et quelques moments excep-
tionnels entre sport, humour et
animations. Suite à ces matchs,
le public aura l'occasion d'acqué-
rir quelques autographes avant

d'assister aux finales du tournoi
fun. Le Saintjouxbeach offre aus-
si aux petits et aux grands des
activités sur les thèmes de l'air,
de l'eau, du feu et du sable. Il y
aura un trampoline à élastique,
une tyrolienne aquatique, du
wakeboard, des concours et

shows, une loterie des airs et des
démos de parapente ainsi que
des spectacles de feu. 

Un écran géant diffusera les
ultimes rencontres du Mondial
dans un espace restaurant où le
public aura la possibilité de dé-
guster différents plats.  A. T.

Saint-Joux va reprendre le temps de vivre le beachvolley du 7 au 10 juillet. (JdJ-a)

LA NEUVEVILLE | Tournoi de football à six

Cent équipes réunies
Depuis hier soir, le ballon
rond est roi à Saint-Joux où
un écran géant permet de
suivre le Mondial! Une centai-
ne d’équipes s’affronteront
jusqu’à la fin du week-end.

Le FC La Neuveville vit actuelle-
ment son 33e Tournoi à six, à
Saint-Joux. Hier, il a accueilli le
tournoi intersociétés de La Neu-
veville et celui des Biennois de
l’entreprise Rolex. Aujourd’hui,
se déroulera le tournoi principal
pour lequel une dizaine
d’équipes se sont inscrites, ainsi
que «l’affrontement» des équipes
populaires (parfois déguisées...).
La journée de demain sera entiè-
rement consacrée aux jeunes
footballeurs, la compétiton étant
ouverte aux juniors de tous les
clubs intéressés.

Pour ne pas perdre une miet-
te du Mondial, un écran géant a

été placé sous une tente. Il a dé-
jà permis de suivre le match de la
Suisse contre la France, ren-
contre qui a drainé un public très
fourni. Les rencontres du week-
end y seront également proje-
tées, évidemment. Puis, des DJ
prendront le relais pour mainte-
nir l’ambiance à l’issue des
matchs.

Du côté de l’organisation,
une autre équipe, emmenée par
Sébastien Maître, veille aussi aux
plaisirs gustatifs des participants
et du public avec un bon choix
de mets et de boissons. Cette 33e
édition du tournoi à six du FC La
Neuveville sera aussi la derniè-
re... sous cette appellation. 

La fusion du club avec celui
de Lamboing, qui entrera en vi-
gueur à partir du 1er juillet, ne
privera sans doute pas les ama-
teurs de tournois d’un plaisir au-
quel ils ont pris goût au fil des
années ! A. T.

LA NEUVEVILLE | Concert en zone piétonne

Soirée cubaine
C’est une «noche caliente» cu-
baine qui sera offerte ce soir,
samedi, dans la zone piétonne
de La Neuveville avec deux
groupes, Batache et Latin Se-
ven, accompagnés de spéciali-
tés culinaires latinos.

Le groupe d’animation de la zone
piétonne de La Neuveville veut
transporter son public dans la
plus grande des Antilles, Cuba.
Ce soir, sur la scène de la place de
la Liberté, deux groupes se pro-
duiront. Le premier, Batache, est
un groupe créé en Suisse par
Crespo-Zurita Gilbert Luis dit «El
Chato», percussionniste et chan-
teur de La Havane qui, par amour
de la tradition folklorique cubai-
ne, a réuni plusieurs musiciens et
danseurs. Le spectacle proposé

est une série de tableaux racon-
tant les rites païens et religieux de
Cuba. En deuxième partie, la zo-
ne piétonne recevra un second
groupe, «Latin Seven» dont tous
les musiciens sont issus de «Mer-
cado Negro». Cette formation est
pour l’heure l’orchestre le plus en
vogue en Europe dans l’univers
de la salsa. Ses membres réunis-
sent différents styles de musique
en une nouvelle sauce piquante.
Ils sauront certainement faire
danser le public aux rythmes les
plus endiablés.

La partie gastronomique de
la soirée sera assurée par un
cuistot cubain qui concoctera
des plats typiques. Un program-
me bien épicé, donc! (at/c)

CCee  ssooiirr,,  ssaammeeddii,,  2200 hh 3300,,  ppllaaccee  ddee  llaa
LLiibbeerrttéé  ((ssaallllee  ddeess  EEppaanncchheeuurrss  eenn  ccaass  ddee
pplluuiiee))..

ARC JURASSIEN

RÉGION | De la Forêt-Noire à la Corse en passant par chez nous

A vélo sur les traces des verriers
Léon Daucourt a effectué 1260 kilo-
mètres à vélo, de la Forêt-Noire à la
Corse, en passant par la vallée du
Doubs. Il a suivi l’itinéraire de la fa-
mille Schmid, verriers de métier. Neuf
étapes pour autant de verreries.

MICHEL GOGNIAT

La tête et les jambes. Léon Daucourt, jeune
retraité, vient d’effectuer un singulier périple
à vélo. Il a suivi les traces des verriers qui ont
marqué de leur empreinte notre région. Au
total: 1260 kilomètres en neuf étapes pour
autant de verreries, de la Forêt-Noire à la
Corse. Récit.

Léon Daucourt est un membre actif du
Ghete, l’association franco-suisse qui se
penche sur l’histoire de la contrée. Suite à
une journée consacrée à l’industrie du verre
dans la vallée du Doubs, il a eu l’idée d’aller
gratter du côté de la Caborde, à deux pas de
Goumois. Là, il a découvert dans le sol les
restes de la halle de chauffe de la verrerie
d’antan. Il a mis la main sur des débris de
groisil, des restes de verre. C’est le déclic de
cette aventure.

Tout part de Moutier
Le Jurassien va alors plonger dans les livres
d’histoire pour connaître les maîtres verriers
qui ont transité par la vallée du Doubs. Son
travail fouillé peut être consulté sur son site
(www.daucourtal@bluewin.ch), qui a déjà
été visité par 23 000 personnes! Il va ensuite
enfourcher son vélo pour remonter le temps
et effectuer en neuf étapes le périple que les
verriers ont effectué en 143 ans. Tout part de
Rosières (Welschenrohr), près de Moutier,
avec un certain Samuel Schmid qui, en 1662,
se rend en Forêt-Noire pour exploiter une
verrerie.

Le fils de Samuel, Melchior, sera deman-
dé par le prince-évêque de Bâle (car il est de
confession catholique) pour installer une
verrerie du côté de Lobschez, près de Soubey.
Les verriers s’approvisionnaient en sable vi-
trifiable à Saules et à Saicourt et le verre à
vitre était en partie écoulé par les Savoyards.
Cette fabrique va être exploitée de 1659 à
1696, le temps de couper tout le bois de la
région...

Léon Daucourt regrimpe sur son vélo

pour la prochaine étape, qui n’est pas bien
longue, puisqu’en 1690 Melchior Schmid
traverse le Doubs et remonte 1,5 kilomètre
pour aller fonder une nouvelle verrerie à La
Caborde, près de Goumois.

Là, c’est le baron de Montjoie qui l’auto-
rise à construire une unité de production.
Melchior Schmid décède en 1703 et les ma-
gnifiques pierres tombales dans la nef de
l’église de Fessevillers attestent de l’impor-
tance des verriers pour la région.

Le Jurassien va suivre ensuite les traces
de Jean Schmid, fils de Melchior, qui va re-
monter la vallée du Doubs pour s’installer en
1708 à la Chapelle-des-Bois. La famille
Schmid va quitter la vallée du Doubs en
1744 pour gagner d’abord l’Ain (Chézery),
où les bâtiments des verriers sont magnifi-
quement restaurés, puis, via Bellegarde, la
Haute-Savoie (Disonche). Les frères Pierre et
Melchior Schmid en sont les propriétaires. Il
y a un troisième frère, Alexis. Les verriers ti-
rent leur sable du Salève et leur verre de
vitre, affirme Léon Daucourt, surpasse en
blancheur celui de Chézery. Ils fabriquent
aussi des bouteilles façon Bourgogne.

Pierre Schmid et son fils Jacques vont
ensuite fonder Thorens en Haute-Savoie
(1755-1860), une verrerie qui va compter
jusqu’à 500 ouvriers pour une production in-

dustrielle. Les deux frères Joseph et Alexis
vont de leur côté gagner le pont du Trient, en
Valais, mais ils vont s’endetter. Joseph va se
sauver à Livourne, tandis qu’Alexis gagne la
Corse, près de Bastia, là où, hasard de la vie,
Léon Daucourt passe des vacances depuis 30
ans! Il va retrouver sur place, grâce à un ber-
ger, la verrerie que créa Alexis à quelques
centaines de mètres de la mer. A chaque éta-
pe, le Jurassien a recueilli des débris de ver-
re. La trace d’Alexis s’arrête là...

Paris enfin!
Quant à Joseph Schmid, il sera ouvrier souf-
fleur à Livourne. Il aura 18 enfants de deux
lits et il s’éteint en 1803 à l’âge de 77 ans.
Léon Daucourt est de retour dans le Jura
après ce formidable périple, qu’il va retrans-
crire sur son site Internet mais aussi dans le
bulletin du Ghete de juin 2005.

Mais la surprise du Jurassien ne va pas
s’arrêter là. Un coup de fil de Paris puis une
lettre vont lui faire retrouver la trace de la fa-
mille Schmid et compléter en partie l’arbre
généalogique de cette famille. Une descen-
dante directe des Schmid, âgée aujourd’hui
de 92 ans, s’est manifestée. La dernière des-
cendante de cette famille est une certaine
Agnès Corriol, née en 1984 à Paris! M. Go.

AA  ddééccoouuvvrriirr  ssuurr  llee  ssiittee  wwwwww..ddaauuccoouurrttaall@@bblluueewwiinn..cchh

C’est devant cette ferme de Goumois (France) que se trouvait l’ancienne verrerie de la famille Schmid.

(Gogniat)


